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O P I
Fils de Sellai. Mais Dieu ar¬
rêta & vengea tous ces crimes
par les armes des Philiftins dans
la fanglante bataille d’Aphec,
où Ophni & Phinées , quoi¬
qu ’ils euffent apporté l ’arche,
efpéram par fa préfence affurer
la vidoire aux Juifs , furent
tués en combattant pour la dé-
fenfe de l ’arche même , laquelle
tomba au pouvoir de leurs
ennemis.

OPILIUS , ( Aurelius ) ha¬
bile grammairien , auteur d ’un
ouvrage intitulé : Lïbri Mufa-
Tum , floriiïoit l ’an 94 avant
J . C . Ce recueil n’eft pas venu
jufqu ’à nous.

OP 1 T 1 US , en allemand
Opitz , ( Martin ) né à Bo-
leflaw , en Silcfie , s ’eft fait un
nom célébré par fes Poéfies
latines , & encore plus par fes
Poéfies allemandes . On a de
lui en latin des 5y/v « ,des
Epigratnmcs , un Poème du Vé-
fitve , les DiJUques de Caton ,
& c . Ses vers allemands font
également naturels*& brillans.
Ils ont été recueillis à Amfter-
dam en 1698 . Les latins l ’a-
voient été en 1640 & t68i,
in- S 1’ . L ’auteur mourut de la
pefte à Dantzig le 13 août
1639 , regardé comme le Mal¬
herbe des Allemands.

OPITIUS , ( Henri ) théo¬
logien Luthérien , né à Alten-
burg en Mifnie l ’an 1642, fut
profefîéur en langues orientales
& en théologie à Kiel , où il
mourut en 171a , On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages
fur les antiquités hébraïques ;
i ! ternit fa réputation , en vou¬
lant établir le rapport de la
langue grecque avec les lan¬
gues orientales , félon la mé¬
thode que Wafrnuth avoit ftii-
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vie i pour montrer la liaifon
ijuq tous les dialedes de l ’O¬
rient ont entr ’eux . Cette en¬
vie bizarre d’àflùjéttir la lan¬
gue grecque aux mêmes réglés
que l ’hébreu , l’engagea à don¬
ner quelques livres ridicules»
On ne recherche de lui que fa
Biblia Hebraica , Kiel , 1719,
in-40

, 2 vol.
OPMÉER , ( Pierre ) né à

Amfterdamen 1326 , (e diftin-
gua par fon érudition & par
fon zele pour la défenfe de la
Religion Catholique . On a de
lui en latin : I . Un Traité de
l ’Office de la Meffe. II . L’Hif-
toire des Martyrs de Gorcum 6*
de Hollande , Leyde , 2 vol.
in - 8° ; traduite enfuite en fla¬
mand , 1708. C ’eû l’hiftoiredes
Catholiques les plus zélés ,
dont les Hollandoîs ont verfé
le fang. III . Une Chronique de¬
puis h commencement du Monde
juf

'
qu ’en 1369 , avec desfupplé»

mens par Laurent Beyerlinck
jufqu’en l6n ; Anvers , 1611 ,
2 vol . in- fol . avec figures. Cet
ouvrage eft un des meilleurs
qu ’on ait en ce genre , le ftyle
en eft net & fort intelligible.
Opméer a le plus fou vent puifé
dans les fources : tous fes
ouvrages font écrits en latin.
Cet écrivain mourut à Delfc
en 1395 , âgé de 69 ans.

OPOR 1N , ( Jean ) impri¬
meur de Bâle , né en 1507,
enrichit la république des let¬
tres , de plufieurs ouvrages des
anciens , imprimés avec une
exactitude fcrupuîeufe , & or¬
nés de Tables très - amples . IL
mourut en 156S , à 61 ans.
On a de lui : 1. De favantes-
Scholies fur différens ouvrages
de Cicéron . 11 . Des Notes
pleines d’érudition fur quel^
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ques endroitsde Démofthenes,
IlL L' Edition de 58Poètes Bu¬
coliques.

OPPEDE , (Jean Mevnier,
baron d’ ) premier préfident au
parlement d ’Aix , efl célébré
dans l ’hiftoire par fon zele
véhément contre les feélaires.
Le parlement de Provence
ordonna , en 1540 , par un arrêt
Jblemnel , que toutes les mai-fons de Mérindol , occupées
par les hérétiquesnommés Vau-
dois , leroient entièrement dé¬
molies , ainfi que les châteaux
&

_
les forts qui leur apparte-Tioient. Dix- neuf des princi¬

paux habitans de ce bourg fu¬
rent condamnésà périr par Je
feu . Les Vaudois effrayés dé¬
putèrent vers le cardinal Sado-iet , évêque de Carpentras ,prélat auffi favant que ver¬
tueux , qui les reçut avec bonté
& intercéda pour eux . Fran¬
çois 1 , touché par leurs repré¬sentations, leur pardonna , à
condition qu ’ils nbjureroientleurs erreurs ; mais ils n ’en
voulurent rien faire . Encou¬
ragés au contraire par la fur-
féance de l ’arrêt , ilscouroient
Je pays en armes , profanant
Jes églifes , brûlant les images ,détruifant les autels. Oppedeen donna avis à la cour , &.
affura que ces rebelles affem-
fclés au nombre de 16 mille ,avoient deffein de furprendreMarfeille ; en conféquence il
prioit qu’on permît l ’exécution
de l ’arrêt . Le roi ne balança
pas , donna des troupes au
préfident , & leur ordonna delui obéir en tout . D ’Oppede,le baron de la Garde & l ’avo-
cat -général Guérin , fondirent
fur Cabrieres & Mérindol ,tuèrent tout ce qu ’ils rencon-
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trerent , & brûlèrent confort
mément à l ’arrêt rendu par le
parlement , tout ce qui fervoit
de retraite à ces feftaires ; le
peu qui s ’échappa , fe fauva en
Piémont. Le roi , par des lettres
patentes du mois d’août 1545 ,
approuva tout ce qui s ’etoit
fait ; mais on prétend que ce
prince fe repentit depuis de fa
facilité , & qu ’il ordonna en
mourant à fon fils de rappeller
la même affaire à un férieux
examen. Il efl certain qu ’en
iççt le roi Henri II commit le
parlement de Paris pour en ju¬
ger. Jamais caufe ne fut plus
folemnellement plaidée ; elle
tint 50 audiences confécutives.
Le préfident d’Oppede parla
avec tant de force , qu ’il fut
renvoyé abfous . Il toucha fur-
tout beaucoup par fon plai¬
doyer , qui commençoitpar ces
mots : Judica me , Deus , & dif-
cerne caufam meam de gente non
fanBâ. Il tâcha de prouver
qu ’il n ’avoit fait qu ’exécuter
les ordres de François I contre
les feftaires ; & que le roi a voit
ordonné , qu ’au cas qu ’ils refu-
faffent d 'abjurer l ’héréfie , on
les exterminât , comme Dieu
avoit ordonné à Saül d ’exter¬
miner les Amalécites ; il s’é¬
tendit fur les maux que l ’hé-
réfie caufe à l ’Etat en même
tems qu’elle détruit la Religion,
& peignit par des couleurs
vives & fortes celle des Vau¬
dois , une des plus odieufes qui
ait pat u dans le monde. C ’étoit
un homme d ’une probité &
d ’une intégrité incorruptibles;
il exerça fa charge 3 vec beau¬
coup d ’honneur jufqu ’à la mort,
arrivée en içç8 . Les écrivains
proteffans , & après eux le
préfidentde Thoù & Dupleix *
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